
Le secret du Jura 

La douce lumière printanière du crépuscule caresse les sommets du Jura, qu’elle avait vus 

enneigés quelques mois auparavant. Dans l'imposant château qui abrite aujourd’hui le Lycée 

Charles Nodier, elle prépare une infusion aux herbes. Le miel, un trésor d'or liquide produit 

par ses abeilles, va venir parfaire cette potion. 

En contemplant le paysage par la fenêtre entrouverte, elle se rappelle la première fois qu'elle 

a goûté le miel de cette montagne. Le nectar sucré glisse sur sa langue, c’est une saveur 

intense et complexe qui l'emporte vers un ailleurs de paix et de sérénité. 

À chaque gorgée de miel, elle sent son esprit s'éclairer. Elle parvient à se souvenir de détails 

enfouis depuis des années, à résoudre les problèmes les plus complexes avec une aisance 

déconcertante et à saisir les concepts les plus abstraits d'un seul coup d'œil. Sa capacité 

d'apprentissage semble n'avoir aucune limite. 

D’ailleurs, son œil vient d’être attiré par une abeille qui se pose sur une belle fleur qui se 

trouve à l’intérieur, sur le rebord de la fenêtre. Elle butine. Anna regarde cette abeille en 

pensant que sa vie est plus facile que la sienne, sans souci, sauf celui de chercher le pollen. 

Tout à coup, l’abeille s’envole, lâche la fleur et se cogne à la vitre. Anna sent qu’elle peut 

l’aider à regagner sa liberté, juste en ouvrant un peu plus la fenêtre. C’est un geste si simple 

et pourtant si essentiel pour ce petit insecte. Anna, elle, aurait bien voulu avoir une aide pour 

acquérir sa propre liberté, et aller butiner n’importe où, sans contrainte, pour pouvoir 

atteindre son but : créer son miel, son bonheur. 

Mais maintenant, cela n’a plus d’importance. Elle se sent désormais en sécurité dans ce 

château, comme si elle avait trouvé sa ruche. Elle avait trouvé ce qu'elle cherchait : son trésor 

caché au cœur de la montagne. 

Avec une énergie renouvelée, elle se lève et se dirige vers la bibliothèque. Les livres, ses 

fidèles compagnons, l'attendent avec sagesse et patience. Là, entre les pages de vieilles 

écritures, elle cherche les réponses à ses questions, la liberté qu'elle désire. 



Son esprit butine parmi les mots comme parmi les souvenirs, à la recherche de sens, se 

découvrant un chemin, une façon de s'exprimer. Mais comment ? Les mots semblent 

insuffisants, incapables de contenir l'espace de son monde intérieur. La musique, peut-être ? 

Mais Anna ne sait jouer d'aucun instrument. La peinture, peut-être ? Mais ses mains n'ont 

jamais tenu un pinceau. 

Soudain, une idée surgit dans son esprit, comme un éclair de lumière dans l'obscurité. Sa 

voix. Sa voix, qui avait été son plus grand obstacle, sa plus grande peur, se présente 

maintenant comme un outil, un instrument puissant et polyvalent. 

Avec prudence, elle commence à fredonner une mélodie douce, une chanson qu'elle avait 

entendue dans son enfance, une mélodie qui résonne dans son cœur. Sa voix, au début 

tremblante et incertaine, se fortifie au fur et à mesure qu'elle se laisse emporter par la 

musique, par le miel, par l'inspiration qui coule à travers elle. Les notes s'entrelacent, créant 

une mélodie magique, une chanson qui parle de liberté, de rêves, d'espoir. Sa voix, autrefois 

timide et hésitante, sonne maintenant avec force et passion, remplissant le studio de sa beauté 

et de son émotion. 

En terminant la chanson, Anna ressent une profonde sensation de soulagement et de 

satisfaction. Elle avait trouvé son chemin, sa façon de s'exprimer, sa voix. Elle n'est plus la 

jeune femme prisonnière de ses peurs et de ses doutes. Elle est maintenant Anna, la maîtresse 

de son destin, la créatrice de sa propre mélodie, douce comme le miel. 

 

 

 

 

 

 


